
Compte-rendu du CS du 4 décembre 2017

Présents : Marc Anduze, François Arleo, Alain Bonnemaison, Jean-Claude Brient, Mar-
gherita Buizza Avanzini, Arnaud Chiron, Olivier Drapier, Gérard Fontaine, Deirdre Ho-
ran, Christophe Ochando, Pascal Paganini, Thomas Patzak, Thierry Romanteau, Vanina
Ruhlmann-Kleider, Guillaume Unal

Ordre du jour
– Point d’information sur le projet Fermi – Philippe Bruel (30’)
– Point d’information sur PÉPITES – Marc Verderi (30’)
– Activité Neutrinos : upgrades de T2K, et projet Hyper-Kamiokande – Michel Gonin
(90’)

Divers
– Toutes les présentations des CS et leur compte-rendu sont disponibles sur le site https:

//indico.in2p3.fr/category/653/ ;
– Le prochain CS aura lieu au printemps 2018.
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FERMI

Point d’information sur FERMI – P. Bruel

Philippe Bruel présente le détecteur FERMI et les contributions du LLR. FERMI est
composé de deux instruments : Large Area Telescope (LAT) et Gamma-ray Burst Monitor
(GBM) ; la France (et l’IN2P3 en particulier) participe au LAT mais pas à GBM. Le satellite
a été lancé en 2008, avec une durée de vie garantie de 5 ans et une durée de vie probable
de 10 ans. FERMI-LAT peut mesurer plus de 5000 sources, avec une résolution angulaire
inégalée. Parmi les sources visibles, citons les blazars pour moitié, les noyaux actifs de galaxie
(AGN), et plus de 200 pulsars. L’impact de Fermi est particulièrement important dans la
gamme d’énergie entre le GeV et le TeV ; il permet une comparaison directe avec les mesures
à plus haute énergie par la collaboration HESS. Les différences obtenues dans les mesures
des électrons et des positons par FERMI, CALET, DAMPE ou encore HESS restent encore à
comprendre. Enfin, Philippe montre que FERMI développe une politique active pour rendre
les données publiques, ce qui a des effets très bénéfiques, pour la communauté qui utilise ces
données comme pour le prolongement de la mission.

La collaboration est composée d’environ 200 personnes avec 4 grands groupes de travail :
instrument, AGN, GRB, émission diffuse. Au niveau des responsabilités, Philippe Bruel était
le coordinateur du groupe Instrument (2007-2009), puis coordinateur global de 2013 à 2015,
ce qui lui a d’ailleurs valu de séjourner un an à SLAC. Stephen Fegan était lui le coordinateur
du groupe AGN de 2010 à 2012. Au niveau du groupe du LLR, les ressources humaines
incluent environ 2 FTE ainsi qu’une doctorante. Le LLR a notamment été en charge de
l’algorithme de reconstruction et de sélection. Mentionnons aussi la base de données TeVCat
qui a également été développée au LLR.

Recommandations du CS

Le CS salue l’importance des résultats obtenus par FERMI, qui feront date, et souligne
en particulier l’apport déterminant du LLR au niveau instrumental, le travail mené pour la
reconstruction des données, la refonte de la reconstruction et de la sélection, qui représente
un gain appréciable, ainsi que le travail mené sur le catalogue des sources au TeV. Les
données GeV-TeV de Fermi seront pour longtemps les seules disponibles, ce qui est à mettre
à l’actif du LLR. Le CS souhaite que l’activité de FERMI soit prolongée aussi longtemps
que possible. En vue du démarrage de CTA, il est nécessaire d’anticiper la décrue potentielle
de ressources humaines de FERMI vers CTA, et d’articuler cette transition. Les ressources
humaines au sein de FERMI doivent rester suffisamment nombreuses afin de maintenir la
contribution importante du LLR dans cette expérience. Un futur CS (d’ici un an) examinera
l’activité astro en globalité.
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PÉPITES

Point d’information sur PÉPITES – M. Verderi

Marc Verderi présente l’activité récente au sein du groupe PÉPITES et rappelle les
demandes de financement soumises en 2016 et 2017. Le groupe PÉPITES a obtenu un finan-
cement de l’Agence Nationale de la Recherche, d’un montant de 355,8 ke ce qui permettra
entre autres le financement d’un.e postdoctorant.e au laboratoire et de tests faisceaux au-
près de ARRONAX, malgré une réduction de 70 ke de l’allocation par rapport à la demande
initiale. Le groupe a également obtenu une allocation auprès du LabEx P2IO, d’un montant
de 42,3 ke, attribuée à l’activité au sein du LLR uniquement. Parallèlement la déclaration
d’invention est rédigée, conjointement avec Delphine Marcillac, en vue de l’obtention d’un
brevet. Enfin l’activité du groupe est passée en CTRP le 22 novembre et un meeting de
lancement a été organisé au laboratoire le 1er décembre.

Recommandations du CS

Le CS félicite le groupe pour l’obtention des financements ANR et P2IO, et se réjouit de
la déclaration d’invention et de l’avancée en vue de l’obtention du brevet. Le CS encourage
le groupe PÉPITES a poursuivre ses efforts et espère que le brevet sera déposé dans les
meilleurs délais. Il encourage le groupe à préparer les publications en parallèle et à prévoir
des présentations en conférences, sans attendre la finalisation du dépôt de brevet (les types de
mesures qui seront faites en faisceau sont un point particulièrement intéressant et important).
Un séminaire sur le sujet pourrait intervenir dès la fin du processus de dépôt de brevet. (Note
du rédacteur : le dépôt de brevet est désormais effectué).

Neutrinos

Activités neutrinos : upgrades de T2K, et projet Hyper-Kamiokande
– M. Gonin

Michel Gonin présente les trois axes importants de la recherche sur les neutrinos : dé-
termination de la matrice de mélange, désintégration du proton, et astronomie basée sur les
neutrinos. Ces différents aspects portent chacun un très fort potentiel de découvertes. Le
groupe participe aux deux expériences T2K et SuperKamiokande, et également au projet
HyperKamiokande.

Concernant SuperKamiokande, le groupe a profité de la petite ouverture à de nouveaux
collaborateurs, amorcée dans le cadre de l’ajout de gadolinium dans la cuve. Le gadolinium
permet en effet de capturer le neutron émis lors d’une réaction bêta inverse, et de produire
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un signal γ caractéristique, ce qui conduit à une importante réduction du bruit de fond
pour la détection des antineutrinos de basse énergie. Pour les supernovæ, cette améliora-
tion concerne aussi bien la détection précoce des premiers antineutrinos émis que celle des
neutrinos reliques. Le fond diffus de ces derniers devrait donner un spectre facilement repé-
rable, entre les antineutrinos de réacteurs et les antineutrinos atmosphériques, mais avec un
nombre d’événements réduit (de l’ordre de 5 à 6 par an). L’étiquetage des neutrons grâce
au gadolinium bénéficiera aussi aux autres signaux recherchés par SuperKamiokande, en
diminuant par exemple le bruit de fond dans la recherche de désintégration du proton.

Concernant les détecteurs, Michel mentionne les projets d’upgrades auprès de ND280 et
de INGRID, ainsi que le projet νPRISM, qui est un détecteur semi-proche (2 km) basé sur
la technologie du Cherenkov à eau. Un upgrade d’INGRID est également envisagé avec une
magnétisation partielle des plaques d’acier, une redéfinition et une redistribution de cette
matière dans l’épaisseur du détecteur. Cette amélioration permettrait notamment d’denti-
fier séparément les neutrinos et les antineutrinos ce qui est impossible avec la configuration
actuelle. De plus cet upgrade vise à améliorer l’identification des neutrinos électrons (la
configuration actuelle d’INGRID ne permet qu’une identification des νµ). Le groupe s’in-
téresse principalement à un upgrade d’INGRID ou de ND280 pour T2K-II et T2HK. Une
éventuelle participation à νPRISM dans le cadre de T2HK n’est pas exclue à ce stade,
mais sa construction n’est pas attendue avant 2023-2024. Concernant Hyper-Kamiokande,
le groupe est convaincu qu’il faudra s’engager rapidement vers une contribution technique.
Une piste pourrait être de prolonger la collaboration avec les collègues de Tokyo sur le dé-
tecteur Wagasci vers une participation aux développements de l’électronique pour les grands
photomultiplicateurs.

Recommandations du CS

Le CS note la richesse scientifique du programme de l’activité neutrinos développée au
sein du laboratoire. Tout en reconnaissant la possibilité extrêmement prometteuse de réduire
les erreurs systématiques, le CS encourage à quantifier avec précision l’impact de l’upgrade
d’INGRID. Une étude approfondie d’un upgrade de ce détecteur pourra permettre au CS
de se prononcer sur l’opportunité d’un tel projet lors d’un prochain conseil. L’implication
technique au sein du laboratoire pourra alors être précisée.

Concernant WAGASCI, le CS encourage la rédaction d’une publication dans une revue
internationale (de type NIM) suivie d’une publication des données de physique, ce qui per-
mettrait de mettre en valeur les contributions du laboratoire. De même, la publication d’un
article sur le système d’acquisition serait très positive.

Enfin le CS encourage à poursuivre la concertation avec les autres laboratoires français
impliqués au sein de Hyperkamiokande.
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